
LA ROMANCE DU SAULE.

-Il ne me verra pas, répondit Edouard.
Un nouveau baiser efleura les doigts de Jaliette, et le comte

silencieux et léger comme un fan tôme, disparut dans l'ombre d'une
allée voisine.

Ix.

LES CAPRICES DU MALADE.

Une heure après, c'est-à-dire peu de temps après la nuit close,
tout était en émoi dans la maison du docteur. M. Fortier donnait
des ordres, Mme. de Ferrières accourait au bruit, D.ibourg, arra-
ché à ses élucubrations, sortait de sa chambre en maugréant, et
Madeleine, en cornette de nuit, se cons -tait sur la grave question
de savoir s'il ne serait pas prudent, à tout hasard, dans l'ignorance
où elle était des événemens, de commencer par crier au feu.

En un moment tout le monde se trouva réuni au salon.
-Encore un caprice, dit M. Fortier, encore une fantaisie qu'il

m'a été impossible de combattre. En vérité c'est à n'y pas tenir,
cette folie est d'un véritable arlequin : elle est faite de morceaux.
Traitez donc une maladie qui change d'allure dix fois par jour 1
c'est égal, tâchons de nous y reconnaître. Allons Madeleine, quand
vous resterez là, debout à nous regarder !...Placez cette table ici
au milieu, et mettez des sièges à l'entour.

-Mais à quoi bon ? s'informa la marquise.
A quoi bon ? Vous demandez à quoi bon ? C'est qu'il y a du

nouveau, madame 1 Monsieur votre fils se marie, rien que cela,
et nous allons signer le contrat. Cela vous étonne et pourtant
c'est comme j'ai l'honneur de vous le dire. Il vient de m3 signi-
fier d'avoir à réunir ici les personnes qui habitent la maison pour
assister à ce divertissement. Il les a même, à l'exception de Du-
bourg, désignées toutes par leur propre nom. Il vous a nommée,
madame la marquise.

-Moi !
-Toi aussi Juliette.
-Comment, il aurait cessé de confondre mademoiselle avec son

ancienne fiancée, s'écria Dubourg.
-Il sait parfaitement que mademoiselle est ma fille.
-Mais alors il est complètement guéri! dit Mme. de Forrières

avec joie.
-Nous allons nous en assurer, répondit le docteur, mais j'en

doute. Pendant qu'il procédait à sa toilette, il se fait beau comme


